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A
 Bayonne, les cycles se recy-
clent. Depuis 2011, l’association 
Txirrind’Ola lutte contre le gas-

pillage et met à profit son action 
pour promouvoir les déplacements 
doux à moindre coût. Une action so-
lidaire et participative qui ne cesse 
de séduire. 

Les bénévoles de l’association, en 
collaboration avec l’Agglomération 
Côte basque Adour, récupèrent des 
vélos à la déchetterie, les portent à 
l’atelier situé aux allées Marines, et 
proposent aux futurs acquéreurs de 
venir les réparer sur place avant d’en 
prendre possession pour la modi-
que somme de 20 euros (ou euskos) 
pour les vélos adultes et 10 euros 
pour les vélos enfants. 

Le sésame pour profiter de ces 
bonnes affaires est d’adhérer aux 
principes de l’association, via une co-
tisation annuelle de 10 à 20 euros, 

selon les conditions. Aujourd’hui, 
l’association compte 1 200 adhé-
rents et l’élan pour les déplacements 
à vélo dans une agglomération sa-
turée de voitures permet à Txir-
rind’Ola d’avancer plus vite. Trois sa-
lariés œuvrent aux côtés d’une tren-
taine de bénévoles qui se relaient 
pour préparer un parc de près de 
70 vélos, adultes et enfants. 

Échanges de vélos enfants 
Ces derniers sont d’ailleurs les plus 
nombreux à finir leur course à la dé-
chetterie, souvent à peine rodés. « On 
propose aussi des échanges de vélos 
pour les enfants. Quand ils grandis-
sent, il faut souvent en changer », 
constate Pascal Balladore, le coordi-
nateur de Txirrind’Ola. Un partenariat 
est également en place avec Em-
maüs pour envoyer une partie de 
ces vélos, notamment les VTT, en 
Afrique. 

« Nos vélos proviennent pour 
moitié de dons, pour moitié de la dé-

chetterie, ajoute Pascal Balladore. On 
les répare, et ils servent à d’autres 
personnes. On en récupère parfois 
aussi dans les syndics de coproprié-
tés. » 

L’an dernier, l’association a initié 
le prêt de vélos pour les étudiants du 
campus bayonnais. 51 étudiants en 
ont profité l’an dernier, moyennant 
une simple caution en cas de dégâts, 
et une incitation à venir les entrete-
nir sur place. Les jeunes peuvent ain-
si circuler à vélo sans frais, le temps 
de leur année universitaire. Le prin-
cipe est reconduit, et les premiers 
viennent déjà chercher leur pré-
cieux moyen de locomotion. 

Txrrind’Ola innove cette rentrée 
encore en proposant, avec l’aide du 
Conseil départemental des Pyré-
nées-Atlantiques, de graver les bicy-
clettes. Une opération expérimen-
tée, lors de la Fête du vélo, fin septem-
bre à la Barre à Anglet. 

Et surtout, dans les prochaines se-
maines, l’association va proposer 

une activité de vélo-école. Encadrés de 
bénévoles formés, les cyclistes pour-
ront profiter de séances de « remise 
en selle » pour apprendre ou réviser 
l’équilibre et la circulation en ville. 
Les prochaines ont lieu les 22 et 
29 octobre, ainsi que le 5 novembre. 

Une formation plus poussée sera 
possible en 2017 pour ceux qui, 
même pour le vélo, ont tout perdu. 
« On prévoit des sessions d’une di-
zaine de séances pour acquérir les 
bases », annonce Pascal Ballatore. 

L’agglomération bayonnaise a 
une large marge de progression 
pour développer les modes de dé-
placement doux, le plan cyclable qui 
vient d’être publié va y contribuer, 
la possibilité de louer des vélos élec-
triques aussi. À Txirrind’Ola, tout se 
transforme, tout se partage comme 
lors des apéro-démontages et les sor-
ties régulièrement programmées. 
Une bibliothèque s’étoffe pour 
éveiller les sens vers toutes les quali-
tés de la petite reine.

Aux allées Marines, on répare les vélos récupérés à la déchetterie ou via des dons pour leur donner 
une seconde vie à moindre prix. PHOTO JEAN-DANIEL CHOPIN

MOBILITÉ L’association Txirrind’Ola poursuit ses activités d’atelier vélo participatif, et étend 
ses services au gravage des deux-roues et à la formation, aux révisions, via le vélo-école

Rien ne se perd, tout se 
transforme pour le vélo LE 

PIÉTON 
A récemment zigzagué entre  
les barrières et les ouvriers pour  
se frayer un passage, à l’entrée  
de la rue Bourgneuf. Il rappelle  
que la portion de cette artère du 
Petit Bayonne, située entre la place 
du Réduit et la rue Jacque- Laffitte, 
est actuellement en cours de 
piétonnisation. Autrement dit,  
les tranchées creusées ici et les 
perturbations de la circulation 
alentours ne sont que passagères. 
Le Bipède pense que ça va mieux en 
le disant, après avoir entendu cette 
dame grommeler : « Pas simple  
de passer, vraiment… Ils ne pensent 
pas aux piétons. » Si, justement.

Le festival Haizebegi propose un 
dernier week-end de musique, de 
films, de débats et de fête. Et plu-
sieurs belles occasions d’apprendre 
sur le monde à travers l’expression 
artistique. Rendez-vous aujour-
d’hui, samedi, à 10 heures, sur les 
quais de Nive, pour une étonnante 
« battle » de gaitas. De 11 à 13 heures, 
au Musée basque, débat sur le 
thème de l’islam et de la musique, 
sur fond de oud. À 14 h 15, à L’Autre 
Cinéma projection du film « Soni-
ta ». Le reste du programme condui-
ra le public à L’Atalante avec le film 
« Les Larmes de Husayn » (16 heu-
res), « They will have to kill us first » 
(17 h 30), « The Music of Strangers » 
(19 heures). Concert de Flying 
Hands à 21 h 30. 

Dimanche, concert de musiques 
et chants traditionnels du Maroc au 
conservatoire (16 heures). Projec-
tion des films « Tambours battants » 
(18 heures) et « Aïta » (19 heures).

HAIZEBEGI Le festival 
s’achève ce week-end. 
De la musique, des 
films, des débtas…

Un week-end à 
travers les mondes 
de la musique

« SUD OUEST  » S’ENGAGE 
Notre journal est 
partenaire de l’opération 
nationale La France  
des solutions qui fédère 
31 médias avec, comme 
objectif, la mise en valeur 
d’initiatives locales 
répondant aux enjeux 
contemporains. Demain, 
« Sud Ouest Dimanche  » 
consacrera un dossier de 
huit pages à cette France 
qui agit, à travers une 
dizaine de reportages  
dans la région, et vous 
donne un avant-goût avec 
cette action citoyenne. 
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